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Au-delà des objets qu'il nous donne à voir, et qui ne sont qu'un prétexte, c'est à une réflexion sur le métier 
de designer que Jean-Baptiste Sibertin-Blanc nous invite. 
Parce qu’il a su saisir les opportunités qui lui étaient offertes de travailler dans des pays que l'évolution de 
la technologie n'a pas encore trop écarté de leurs racines, il a mesuré l'importance du contexte social, 
culturel, géographique et physique sur la création et l'innovation. 
Sensible aux matières, il a aidé des artisans à dépasser leur relation traditionnelle aux matériaux des lieux 
qu'ils habitent, à en découvrir de nouvelles utilisations sans en perdre la richesse, et à s'acheminer ainsi 
vers une modernité qui respecte leur identité et leur culture. 
En France, il porte un regard nouveau sur les entreprises et les "pays" dont la culture est restée enracinée 
autour d'une forme particulière de travail de la matière. Son approche devrait contribuer à tisser des liens 
entre l'artisanat et les différentes formes d'industrie que la rapidité de l'industrialisation a souvent 
brutalement séparés. Elle ouvre un large champ d'intervention aux designers. 
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